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INSTALLATION. 

Il y a trois ans à peine que notre ville possède une Faculté 
des sciences (1) , et la voilà aujourd'hui dotée d'une Faculté 
des lettres , dont l'installation a eu lieu , le 26 novembre, de­
vant un auditoire assez nombreux, mais dans quelle enceinte, 
la salle de la Bourse? N'est-il pas surprenant que dans une 
cité comme Lyon, la seconde ville de France, ainsi qu'on 
l 'appelle, l'autorité n'ait pas des salles plus convenables à 
mettre à la disposition des arts et des lettres ! L'ancien ré­
fectoire des dames de Saint-Pierre se prête complaisamment 
à toutes les métamorphoses. Ce mat in , c'était le temple de 
l'agiot ; ce soir , ce sera la salle de concert. Hier, l'Académie 
y tenait une de ses séances publiques; demain, M. Aimé Paris 
y placera ses tréteaux. Jamais loca l , du reste , ne fut moins 
approprié à la destination artistique et littéraire qu'on lui as­
signe le plus ordinairement. Car l'attention est sans cesse dis­
traite par le spectacle de ces méchantes sculptures , appen-
dues le long des murs comme des stalactites , ou bien elle se 

(1) La Faculté des sciences, supprimée le 18 septembre 1816, a été rétablie 
ie i'r janvier 1835. 


